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Madame la Première Présidente, 

Mesdames et Messieurs, 

Difficile d’imaginer lieu plus symbolique que cette enceinte pour recevoir une distinction qui trouve 
son origine dans une démarche citoyenne.  

L'Assemblée de la Polynésie française est le cœur démocratique de notre beau fenua. C'est le lieu 
du débat, de l'intérêt général et de la construction de notre avenir commun.  

Je tiens donc à remercier très chaleureusement Monsieur le Président de l'Assemblée de la Polynésie 
française, Tony Geros, pour son accueil et pour avoir permis que cette cérémonie se déroule dans 
ce lieu si chargé de sens. Merci également aux équipes de l'Assemblée.  

Recevoir aujourd'hui les insignes de Chevalier de l'Ordre national du Mérite est pour moi un 
immense honneur et une profonde émotion. 

Cette émotion est d'autant plus forte qu’elle est née de la volonté de femmes et d'hommes qui ont 
souhaité me témoigner leur confiance, leur amitié et leur soutien. Cela lui confère, à mes yeux, une 
signification toute particulière. 

Je voudrais donc commencer par remercier très sincèrement toutes celles et tous ceux qui ont porté 
cette initiative, qui l’ont accompagnée et qui y ont pris part. 

Au-delà de la distinction elle-même, je suis profondément touchée par ce qu'elle représente : le 
temps que chacun y a consacré, les mots qui ont été écrits, les témoignages qui ont été recueillis et, 
surtout, la confiance qu'elle exprime. 

Je suis également particulièrement honorée de recevoir aujourd’hui cette distinction des mains de 
Madame la Première Présidente Gwenola Joly-Coz. Au-delà de l'éminente magistrate, chacun 
connaît son engagement constant en faveur de l'égalité et de la juste place des femmes dans notre 
société.  

Comme beaucoup de femmes, j'ai dû apprendre à évoluer dans des environnements où certaines 
portes s'ouvraient moins facilement et où il fallait davantage faire preuve de persévérance, de 
constance et de résilience pour avancer.  

Et je n'ai aucune difficulté à reconnaître que certaines périodes de mon parcours ont été 
particulièrement éprouvantes.  

Les responsabilités exposent, les convictions dérangent parfois, et l'engagement a souvent un coût 
que l'on ne mesure pas toujours de l'extérieur.  



C'est pourquoi être décorée aujourd'hui par une femme dont j'admire l'engagement et le parcours, 
constitue pour moi une source de fierté et d’émotion particulière. Chère Gwenola, je vous en suis 
profondément reconnaissante. 

Dans les fonctions que j'exerce et dans les projets que je porte, j'ai eu la chance de vivre de très 
beaux moments de construction collective. J'ai rencontré des personnes remarquables, mené des 
projets passionnants et tenté de contribuer, à ma mesure, à des causes qui me tiennent 
profondément à cœur. 

J’ai notamment voulu servir le développement d'une économie plus ouverte et plus équitable, ainsi 
que le rayonnement de la Polynésie française et, plus largement, des économies insulaires auxquelles 
je suis particulièrement attachée.  

Et ceci avec une même boussole, l’intérêt général.  

J’en ai retiré une conviction profonde : dans une petite économie, la concurrence n’est pas un luxe ; 
elle est une condition de la liberté économique, de la justice sociale et de la confiance collective. 
Réguler, ce n’est pas entraver. C’est au contraire créer les conditions pour que chacun puisse 
entreprendre, choisir, innover et réussir sans que la puissance des uns ne ferme durablement la 
porte aux autres.  

C’est cette conception exigeante, mais profondément humaine, de l’action publique que j’ai 
toujours essayé de servir. 

Bien évidemment, tout le monde ne partage pas cette conception. Car toute volonté de faire évoluer 
les choses vient nécessairement bousculer des habitudes, des intérêts établis et des équilibres que 
certains préféreraient immuables. Toute démarche de progrès, notamment économique et social, 
se heurte d’abord aux forces du conservatisme et, croyez-moi, elles savent se défendre, et parfois 
même attaquer.  

Et mon action ou les fonctions que j'exerce ont fait l'objet de critiques, et parfois d'attaques 
dépassant le seul débat d'idées.  

Ces attaques, je les ai endurées. C'est sans doute le prix de l’engagement lorsque l'on défend des 
convictions, que l'on assume des responsabilités, et que l'on tente, avec sincérité, de faire bouger 
certaines lignes. 

Je ne l'évoque pas avec amertume, car ces difficultés m'ont aussi permise de comprendre et de 
mesurer une chose essentielle : aucune réalisation importante n'est jamais l'œuvre d'une seule 
personne. 

Derrière chaque projet, derrière chaque engagement, derrière chaque responsabilité exercée dans 
la durée, il y a toujours des femmes et des hommes qui encouragent, qui conseillent, qui 
soutiennent, qui tendent la main lorsque le chemin devient plus difficile.  

Cette distinction me le rappelle avec force. 

Elle me rappelle que derrière les fonctions, les titres ou les réalisations, il y a avant tout une 
communauté de personnes, réunie par des valeurs et une certaine idée de l'engagement. Une 
communauté qui croit que l'on peut agir, construire, transmettre et améliorer les choses, même 
modestement. Une communauté qui m'a accordé sa confiance, parfois bien au-delà de ce que je 
pensais mériter. 



C'est pourquoi je reçois aujourd'hui cette distinction avec beaucoup d'humilité. 

Je la reçois comme un encouragement à poursuivre le chemin entrepris. Je la reçois aussi comme 
une responsabilité supplémentaire : celle de continuer à servir avec la même exigence, la même 
indépendance et la même conviction. 

Mais surtout, je la reçois comme un hommage collectif. 

Car cette médaille raconte une aventure humaine beaucoup plus vaste que mon seul parcours. Elle 
appartient un peu à toutes celles et à tous ceux qui ont cru en moi, qui m'ont soutenue, 
accompagnée ou inspirée ou parfois simplement aidée à tenir. 

Je voudrais à cet égard adresser un remerciement tout particulier à Yannick Lecornu. Directeur de 
cabinet du ministre de l'Économie à mon arrivée en Polynésie, il a, depuis lors, été l'un des soutiens 
les plus constants des projets et des engagements que j'ai eu la chance de porter au service de 
l'intérêt général, de la Polynésie française et du rayonnement des économies insulaires. Il m’a épaulé 
dans les épreuves. Cette distinction n'aurait sans doute jamais vu le jour sans son engagement et sa 
persévérance. Je souhaite donc lui exprimer publiquement ma profonde gratitude et mon amitié 
sincère. 

Derrière chaque engagement public, il y a aussi une famille qui accepte de vivre avec cet 
engagement, d'en supporter les contraintes et les conséquences et de continuer à soutenir sans 
jamais réclamer ni lumière ni reconnaissance.  

Merci à mon mari, Benoît. Tu partages depuis tant d'années les joies mais aussi les contraintes, les 
doutes, les sacrifices et parfois les épreuves que peuvent entraîner des choix professionnels 
exigeants. Ton soutien indéfectible a toujours été déterminant.  C’est pourquoi, cette distinction, 
c’est aussi la tienne.  

Merci à nos filles, Manon et Judith. Vous m’apprenez chaque jour bien plus que ce que je peux 
vous transmettre.  Vous me rappelez ce qui compte vraiment et vous donnez un sens particulier à 
tout ce que j'entreprends. J'espère vous avoir transmis une conviction : il faut oser. Oser s'engager, 
oser rester fidèle à ses valeurs et ne jamais laisser les difficultés, les préjugés ou le regard des autres 
définir ce que l'on est capable d’accomplir. 

Merci à mes amis ; à mes collègues ; aux membres dynamiques et courageux du collège de l’Autorité 
polynésienne de la concurrence — Mesdames Miri Aunoa, Ingrid Izquierdo et Béatrice Kwon, 
Messieurs Henri Piffaut, Enzo Silvestro, Vivien Terrien et Hubert Viaris de Lesegno — pour leur 
engagement et leur soutien ; à Sabrina Emen pour son implication quotidienne et son appui 
précieux dans les moments les plus exigeants ; à tous les membres de notre institut de recherche 
en droit et économie des économies insulaires, ISLE, que je n’ai pas encore cités, et en particulier 
aux professeurs Bill Kovacic et Sean Ennis, ainsi qu’à Alexandre Raguideau, Alejandro Ibarra, 
Jérôme Philippe, Martijn Snoep, Ernesto Kross, John Oxenham et Stéphane Retterer ; à mes 
mentors ; à celles et ceux qui ont soutenu et signé cette initiative ; mais aussi à toutes les personnes 
qui, parfois très discrètement, m’ont aidée et continuent de m’aider à avancer. 

Je voudrais que chacune et chacun d'entre vous se sente aujourd'hui associé à cet honneur. 

Je vous remercie, du fond du cœur, pour votre confiance, votre amitié et votre présence à mes 
côtés. 

Mauruuru roa. 


